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Madame le ministre,
Messieurs les ambassadeurs,

Mesdames et messieurs les directeurs
Mesdames messieurs

Nous voici donc au terme d’une grande aventure,

Aventure est bien le mot qui convient, avec tout ce qu’il exprime d’imprévu, de risques, de passionnant et même de merveilleux.

Les premiers aventuriers ont été Jean-Yves Potel et Lionel Rimoux qui ont constitué l’équipe des experts et nous ont enrôlés pour répondre à l’appel d’offre lancé par le Ministère de l’Economie Polonais. Nous leur sommes tous très reconnaissants d’avoir consacré tant d’efforts pour la préparation de ce programme.
Les autres aventuriers ont été nous-mêmes, chef de projet, experts et conseiller pré-adhésion, qui nous sommes lancés dans une entreprise considérable et d’un enjeu si stratégique.
Mais peut-être, me permettrai-je de dire que les aventuriers c’étaient aussi nos partenaires du ministère de l’Economie, qui ont choisi de nous faire confiance pour les accompagner dans leur longue et difficile démarche de préparation des administrations chargées de la gestion fonds structurels européens.
Il s’agissait d’un programme extrêmement ambitieux pour lequel des moyens considérables avaient été déployés : un budget de 2 M Euros sur le fonds PHARE, porté en cours de programme à 2,2 M, 51 experts dont 3 à long terme, et surtout le réseau de la DATAR permettant de mobiliser à tout moment les meilleurs experts sur n’importe quel sujet.
Au cours de ces deux années passées ensemble, nous avons connu de grands moments.

Sans pouvoir les citer tous, je retiendrai cependant en premier lieu l’analyse ex ante des documents de programmation, menée de main de maître, sans concession, mais aussi sans répit, par des universitaires français et allemands sous l’autorité du professeur François Bafoil et en liaison avec les évaluateurs polonais dirigés par le professeur Szlachta. 
L’irruption au beau milieu de l’été 2002 de ces quelques 20 experts dans les bureaux du ministère de l’Economie, a dû certainement, et à juste titre, troubler bien des esprits, mais l’accueil qui leur a été réservé, et la qualité des liens qui se sont noués, ont permis d’aller bien plus loin qu’une évaluation et de faire de cette mission un échange d’expérience et un soutien technique et même moral.
L’équipe du préfet Larvaron, plus restreinte mais néanmoins très active, a évalué 389 projets à l’issue de 250 heures d’entretiens dans toutes les administrations régionales. Là encore, la mission des experts a été l’occasion d’apporter un appui personnalisé aux fonctionnaires des offices de Voïvodes et des maréchalats par le témoignage apporté par les membres de la mission sur leur propre expérience.
Les 12 séminaires ont été autant de temps forts et tout particulièrement celui consacré aux technologies de l’information et de la communication car il a été le premier au cours duquel il est apparu que l’échange d’expérience se faisait de manière égalitaire, grâce notamment au témoignage de régions polonaises. Et le séminaire sur la restructuration des friches industrielles et urbaines, organisé à Zyrardów avec le concours des services de la commune, du Forum pour la revitalisation et notamment la participation du professeur Skalsi, avec le concours également de la communauté de communes du Creusot-Montceau les mines, a été l’un points culminants de ce jumelage. 
Enfin, les voyages d’étude, en France, en Ecosse et au Portugal, ainsi que les stages organisés en région Lorraine, à la DATAR et en région Bourgogne, ont été autant d’occasion de découvertes sur le terrain d’expériences variées et pertinentes.
Mais les progrès ne viennent pas que des événements. Le travail quotidien et régulier de l’ensemble de l’équipe du jumelage a permis de former plus de 1 000 personnes, de soutenir la préparation des compléments de programmation, des guides de procédures, la mise en place des unités en charge de l’assistance technique, du suivi, et de l’évaluation, et nous avons largement participé à l’audit de l’ensemble des administrations régionales.
Nous avons connu aussi des moments difficiles ; l’angoisse des veilles de séminaires, l’organisation périlleuse de certaines missions surtout lorsqu’elles se déroulaient en région, l’incendie de nos bureaux qui a détruit en quelques heures l’ensemble de notre documentation et de notre matériel et parfois même d’inévitables tensions entre nous, bien vite résolues, mais qui révélaient combien notre engagement pour la réussite du projet était passionné.
Cet engagement nous a amenés à réellement partager la vie de nos collègues fonctionnaires du ministère de l’Economie et de l’Emploi, dans leur travail au quotidien, dans leur stress lorsqu’il fallait faire face à des échéances, et même dans leurs difficultés matérielles, lorsqu’il fallait partager les surfaces de bureaux. Nous avons accueilli les nouveaux venus en les formant, nous avons fêté ensemble les nouveaux diplômés, et quelques-uns d’entre nous, particulièrement privilégiés, ont participé aux séminaires organisés à l’extérieur, là où tout se termine en danses et en chansons. Réunis avec d’autres experts, allemands, anglais, espagnols ou Italiens, nous partagions nos préoccupations, nos espoirs et nos satisfactions, parfois en français, de temps en temps en un semblant de polonais et le plus souvent en ce qui aurait dû être de l’anglais mais que, à juste titre, les anglais avaient bien du mal à comprendre. En d’autres termes, nous étions devenus de vrais européens.
C’est dans cet esprit, que nous avons largement fait appel à des contributions non françaises, telles que celles de Laurie Russel en Ecosse, José-Luis Rubio Rojo en Espagne, MM Pscherer et Richter en Allemagne et je citerai également la visite d’étude organisée au Portugal, ayant toujours à l’esprit le souci de ne jamais chercher à imposer  un modèle, mais au contraire de donner la plus grande possibilité de choix. 
De même, conformément aux directives données par le chef de projet français Jean-Claude Ebel, nous n’avons jamais cherché à nous montrer en exemple, mais davantage à révéler nos erreurs et nos faiblesses, au risque même de donner une image négative de nous-mêmes mais toujours dans l’idée de transmettre une expérience de la manière la plus objective possible.
Pour cela, nous avons dû faire preuve de beaucoup de flexibilité dans le déroulement du programme, ce qui a nécessité, tant de la part de l’équipe chargée de l’organisation des missions que des experts eux-mêmes, une mobilisation et une disponibilité sans faille, c’est dire que nous avons travaillé conformément à l’esprit de la DATAR.
Madame le ministre, messieurs les ambassadeurs, mesdames et messieurs les directeurs, vous avez devant vous quelques-uns des représentants de cette équipe qui s’est engagée ici pendant ces deux années, sous l’autorité des deux chefs de projet, Piotr Zuber, directeur du département pour la coordination des politiques structurelles, et Jean-Claude Ebel, chef du département des relations internationales à la DATAR, lui-même ancien expert en Pologne pendant 7 ans.
Dans cette équipe, je citerai en premier lieu les interprètes dont la connaissance des mécanismes des fonds structurels a très heureusement complété la remarquable technicité linguistique à la grande satisfaction de tous les experts.
Je tiens à souligner l’extraordinaire travail de gestion administrative logistique et documentaire accompli par Iwona Karwot et Kamila Wadecka qui ont été les chevilles ouvrières de ce jumelage et qui ont dû déployer une somme considérable de patience et d’énergie pour faire face à toutes les situations difficiles qu’elles ont résolues.
Je voudrais également rendre hommage à l’ensemble des experts qui nous ont apporté toutes leurs connaissances et tout leur talent et qui pour la plupart ont consenti d’importants sacrifices dans leurs activités professionnelles et familiales pour se consacrer à notre programme. Je ne peux les citer tous, mais je tiens à rappeler, le professeur François Bafoil, le préfet Bernard Larvaron, Marie-Claude Teyssier et Axel Brouwer qui ont particulièrement marqué ce jumelage par les activités qu’ils ont dirigées et par leurs initiatives. Et je souligne que Marie-Claude Teyssier et Axel Brouwer, qui ont assuré la grande majorité des formations et produit un grand nombre d’évaluation ou avis, continueront le travail engagé, respectivement dans le jumelage entre le ministère de l’Economie et des finances Italien et la direction pour la mise en œuvre des programmes régionaux dont le conseiller résident est Iolanda Anselmo (depuis aujourd’hui), et le jumelage entre le GTZ et la direction de la coordination des politiques structurelles, dont le conseiller résident est Witold Sartorius.
Et bien qu’ils ne fassent pas à proprement parler partie de l’équipe, je souhaiterais en notre nom à tous remercier nos correspondants de la délégation de la Commission Européenne à Varsovie ainsi que du CFCU pour les conseils et le soutien qu’ils nous apportés quotidiennement.
Au moment où se termine notre mission, nous souhaitons tous vous dire combien nous avons eu conscience de participer collectivement, même de manière très modeste, à une grande cause et des responsabilités que cela impliquait. Nous vous remettons aujourd’hui une toute petite pierre de l’édifice Européen, que l’on ne remarquera peut-être pas, mais qui restera néanmoins indispensable à la tenue de l’ensemble.
Et nous-mêmes plus tard, dans bien des années, lorsque l’on parlera de l’époque de l’intégration de la Pologne dans l’Union Européenne,  nous aurons beaucoup de fierté à dire que nous y étions.







Xavier Givelet







Varsovie le 7 juin 2004 
